QUEL-LE FÉMINISTE ÊTES-VOUS  OU  N’ÊTES-VOUS PAS ?

   Le mot « féminisme », dans son acceptation actuelle, apparaît pour la première fois en 1872, sous la plume d'Alexandre Dumas fils, qui l'emprunte au vocabulaire médical, dans lequel le féminisme était alors considéré comme une maladie... des hommes. Mais, bien avant d'avoir trouvé son nom, le féminisme existait déjà, chez les poètes: ainsi Sapho, Artemisia Gentileschi, Louise Labé… et chez les philosophes. 
   Mary Astell (1666-1731) montre que l'affirmation de l'infériorité de la femme n'est pas tenable philosophiquement quand bien même ce sera Mary Wollstonecraft (1759-1797) qui sera considérée comme la première philosophe féministe. Enseignante, elle avance l'idée que, si les femmes paraissent inférieures aux hommes, c'est là une injustice qui n'est pas liée à leur nature, mais qui résulte du manque d'éducation appropriée auquel elles se trouvent soumises. 
   Pour Mary Wollstonecraft, hommes et femmes sans distinction méritent d'être traités en êtres rationnels, ce qui implique que l'ordre social soit fondé sur la raison. Tant de femmes, féministes, intellectuelles, engagées, écrivaines seraient à citer ici : Olympe de Gouges, Simone de Beauvoir, Germaine Greer l'Australienne, Françoise Hériter, Elisabeth Badinter, et bien sûr Judith Butler et toute une série de femmes américaines, Angela Davis, et tant d'autres.
   Plus rarement citée parmi les « grandes »  féministes, Françoise Picq, créatrice de l'Association nationale des études féministes (anef), historienne, sociologue, universitaire, militante depuis toujours, auteure elle-même d'une abondante littérature, propose un site à la fois personnel et fort instinctif : « Parce que, dit-elle, j'ai été à la fois actrice et historienne d'un moment exceptionnel dans l'histoire du féminisme, en un temps où n'existaient ni Internet ni ordinateurs personnels. Parce que je fais partie d'une génération pionnière, qui a dû redécouvrir l'histoire des femmes et du féminisme, jusqu'alors occultée et déformée, en même temps qu'elle écrivait la sienne. Parce que féministe encore et toujours, il m'importe de transmettre au mieux mon expérience, mes analyses, mes points de vue. »
   Et ainsi de suite : pour chaque livre ouvert sur le thème du féminisme, il en est dix autres à lire ; pour chaque site consulté, dix autres à étudier. Pour en faire le tour, il faudrait un travail encyclopédique et beaucoup de recherches dans des domaines peu étudiés mais où néanmoins se sont joués et se jouent, dans la discrétion puis l'oubli, tant de destins féminins, féministes, qui en ont influencé d'autres et d'autres encore. 
   Aujourd’hui, c’est compliqué car le terme "féministe" recouvre désormais un champ très large d'idéologies très différentes les unes des autres, au point que le terme “féminisme” ne décrit plus un mouvement collectif mais plutôt, de manière assez lâche, une identité ou, mieux dit, de multiples identités individuelles. 
